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TRACES n° 02 / 31 janvier 2014

LA LIBERTE N'A PAS DE PRIX
La Fabrique, pavilion concu en fenetres recyclees,

est un projet emblematique de la demarche
des architectes de Bureau A:

une soif de realisation et de liberte qui s'epanouit
principalement dans de petits projets.

Cedric van der Poel
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1 Interieur du pavilion
(Photo David Gagnebin-de Bons)

2, 3 Details de la facade formee en fenetres recyclees
(Photo Bureau A)

4 Axonometrie du pavilion (Document Bureau A)

ans l'entretien qu'il nous a accorde (lire page 6),
Kengo Kuma souligne que les projets de grande

envergure ne sont plus aussi porteurs et gage de notoriete.
Pour le bätisseur japonais, le 21e siecle pourrait etre
celui des « petits projets ». Meme si sa conception de ces
derniers reste etroitement liee ä ['experimentation pour
de plus grands projets, quelques signes semblent donner
raison ä son intuition. Des agences comme Ecosistema
Urbano — bureau madrilene qui place la communaute au
caeur de son approche architecturale et de sa demarche
constructive — enseignent ä la Harvard Graduate School
of Design. Certains sites et blogs d'architecture de
reference placent cöte ä cote le dernier projet du campus
d Apple par Foster + Partners et une multitude de projets
de petite envergure. Parmi eux, la tres belle realisation
temporaire d'un theatre en bois (on the Fly) du collectif
anglais Assemble, la renovation par les Atheniens de
Point Supreme d'un magasin de fleurs de 40 m2 ä Patras,
ou encore la Fabrique. A l'origine de cette derniere,
publiee sur Deseen, Inhabitat ou encore designboom, les
deux architectes genevois de Bureau A.

Fonde en 2012 par Daniel Zamarbide et Leopold
Banchini, ce bureau s'est vite distingue par sa demarche
particuliere, non depourvue d'une certaine liberte et
done radicalite, et qui evolue aux frontieres de ['architecture,

de la scenographie et de l'art; ce qu'Olivier Kaeser,
directeur du Centre culturel suisse ä Paris, a tres habile-
ment appele une « architecture en perruque »', relevant
la demarche hybride des deux associes. Ces derniers ont
ete recompenses en 2013 par le Swiss Art Awards pour
1 oeuvre «Parole, Champ-Dollon 1/24», une reproduction

ä l'echelle d'une souris d'une partie de la prison de

Champ-Dollon, qui semble s'inscrire dans la reflexion
critique de l'Atelier Van Lieshout.

Issus de deux mondes architecturaux eloignes2, e'est
autour d'une certaine idee de la pratique de l'archi-
tecture et notamment de l'engagement politique et

social que Leopold Banchini et Daniel Zamarbide se

sont retrouves. «Nous n'avons pas la volonte ultime de

construire des bätiments exceptionnels. Sans en faire

un creneau, le bureau se concentre actuellement sur des

petits projets. Nous prenons beaucoup de plaisir ä creer
des situations architecturales et nous ne ressentons pas
la necessite de laisser une trace derriere nous », sou-

lignent les architectes. Meme s'ils s'en defendent, leur
definition d'un petit projet est plutot precise. Au centre
de cette derniere, les notions de temporalite et de

spontanere. Qu'il s'agisse du temps de decision, du processus
creatif et constructifou meme de la duree d'existence de

l'ceuvre, le temps — court - est au coeur de la demarche
de Bureau A. Etroitement liee, la notion d'autonomie
vient s'ajouter ä cette definition. Neanmoins, leurs

projets repondent toujours ä une commande - ce qui
les differencie d'une demarche purement artistique.
L'investissement des deux architectes pour chacun de

leurs projets est permanent, de la conception ä la
realisation. En pratiquant l'autoconstruction, il leur arrive
parfois de perdre de l'argent sur certaines realisations.

Bel exemple de cette demarche en marge, la Fabrique
est un pavilion situe dans le jardin d'une maison com-
munautaire ä Geneve. Espace polyvalent — jardin d'hi-
ver, lieu de travail ou l'on peut s'isoler ou encore simple

espace de rencontre —, il a ete construit en un week-end

par les architectes et les commanditaires pour la modique
somme de 500 francs. Imagine dans un premier temps
en elements en polycarbonate, les architectes ont vite dü
chercher une autre solution faute de budget. C'est done

par necessite et non par souci ecologique qu'ils se sont

1 Olivier Kaeser (2012) «L'architecture en perruque» in: Novembre (n° 6, Fall/
Winter 2012)

2 Daniel Zamarbide est cofondateur de group8 qu'il a quitte en 2011 et Leopold
Banchini a fonde 1/100, structure dont la pratique s'inscrivait dejä en marge, par
la conception de projets itinerants et ephemeres.
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5 Dejeuner sur I'herbe. en reference

au tableau du meme nom peint par Edouard Manet
(Photo David Gagnebin-de Bons)

6 Clin d'ceil ä Walker Evans, les architectes
et habitants posent devant le pavilion
(Photo David Gagnebin-de Bons)

7 Floyd Burroughs and Family, Alabama, 1936,

photo de Walker Evans
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tournes vers des materiaux recycles. Les vieilles fenetres

ont toutes ete fournies gratuitement par une entreprise
de demolition et un vitrier. Le dessin a ensuite ete adapte
aux dimensions des cadres. La vingtaine de fenetres ont
ete assemblies sur une structure asymetrique en lam-
bourdes egalement construite sur place.

Dans ce projet, la reference omnipresente ä Buster
Keaton et ä son film One Week soutient leur demarche
— leur « situation architecturale »; elle fait disparaitre
les architectes et place au premier plan le processus
constructifet les usagers du projet. Dans le film de 1920,
Keaton (Buster Keaton) et Seely (Sybil Seely) regoivent
en cadeau de mariage une maison en kit qui se construit
en une semaine. Un amoureux jaloux change les nume-
ros des caisses et le film raconte en autant de situations
comiques les difficultes rencontrees par Keaton lors de
la construction. Dans One Week, Buster Keaton explore
1'architecture en kit, demontable et mobile des maisons
vendues dans les catalogues Sears Modern House3. Une
architecture sans architecte egalement soulignee spon-
tanement par David Gagnebin-de Bons, dont les

photographies de la Fabrique (fig. 6 et 7) font explicitement

reference au travail de Walker Evans pour la Farm

Security Administration. Charge de documenter les effets

de la crise de 1929, Walker Evans tire le portrait de nom-
breuses families americaines, dont certaines posent fie-
rement devant leurs maisons construites de leurs mains.

Dejä recompensee — Bureau A a ete selectionne par
le SAM (Musee d'architecture Suisse ä Bale) pour ['exposition

Junge Schweizer Architektur en mars prochain —,

cette demarche, qui integre plaisir, spontaneite, Utopie et
done engagement critique envers une certaine Orthodoxie,

donne quelques reponses interessantes aux questions

posees par la crise economique et par celle du logement:

pour combien de temps construisons-nous? Pour qui
construisons-nous? Ce que nous construisons n'est-il

pas amene ä evoluer, etre deplace ou tout simplement
rapidement detruit?

3 C'est en 1908, que la compagnie Sears a commence ä vendre des maisons

entierement en kit En 1940, plus de 100000 maisons avaient ete vendues

(www.searsarchives,com/homes)

Exporter 1'architecture
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